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14 KULTUR 

Au Mierschet Kulturhaus 

Promenade poetique 
Les membres de Ia Section Arts et Lettres exposent 

Une exposition qui invite le public a appn?cier ... 

PAR MIREILLE PETITGEN~T 

A l'occasion de son cinquantieme 
anniversaire, !'Institut grand-ducal 
- Section arts et lettres, en colla­
boration avec le Mierscher Kultur­
haus, nous propose de decouvrir 
jusqu'au 6 juin les muvres de ses 
artistes et architectes. Constituee 
en 1963 par voie de reglement 
grand-ducal a !'initiative de Pierre 
Gregoire, alors ministre des Arts et 
des Sciences, cette section a pour 
but de cultiver les arts et les let­
tres mais aussi d'encourager tou­
tes autres activites a caractere ar­
tistique et culturel. Et c'est en mu­
sique, accompagne du Quatuor a 
cordes Lecuit sur un air de Tcha"i­
kovski, que son president Lucien 
Kayser a ouvert les festivites. 

La section Arts et Lettres, dn­
quieme des six sections que com­
prend !'Institut grand-ducal, se 
subdivise en six sous-sections: 
«Litterature fran~aise», «Littera­
ture allemande», «Litterature 
luxembourgeoise», «Musique», 
«Theätre, danse, cinema et me­
dias» ainsi qu'« Arts plastiques et 
architecture». Bien qu'il y ait de­
puis peu Ia publication de Ia Revue 
Arts et Lettres, dont Je troisieme 
numero sortira a Ia finde l'annee, 
force est de constater qu'un des 
problemes majeurs de !'Institut 
reste son manque de visibilite ex­
terieur. Tout Je merite revient 
donc aux artistes et au president 
de Ia section qui, a travers cette 
exposition, nous invitent a appre­
der differentes approches plasti­
ques et esthetiques. 

La plupart des ·artistes exposes 
sont des figures incontournables 
de Ia scene artistique luxembour­
geoise. On y retrouve Roger Berte­
mes, Luc Ewen, Jean-Pierre Georg, 
Ben Heyart, ·Jean-Pierre Junius, 
Bertrand Ney, Pit Nicolas, Maggy 
Stein, Armand Strainchamps, Nico 
Thurm, Luden Wercollier ainsi 
que !es architectes · Christian 
Bauer et Pierre Schumacher. 

L' exposition se parcourt comme 
une promenade, a Ia fois coloree et 
poetique, ou peintures, sculptures 

et photographies se cötoient. On 
se rend compte que !es reuvres de 
Luden Wercollier, de Bertrand 
Ney ou de Maggy Stein ne sont pas 
si eloignees les unes des autres. En 
effet, Ia matiere est toujours subli­
mee et !es formes pures et elan­
cees semblent etre des invitations 
a Ia caresse. On s'aper~oit egale­
ment que Jean-Pierre Junius conti­
nue d'etre un amoureux du detail, 
de Ia lente progression et du ques­
tionnement perpetuel. Ne faisant 
pas de difference entre Je figuratif 
et I' abstrait, il travaille avec so in 
tel un poete qui assemble ses mots. 
Loin d'etre des representations 
d'une realite, Ia plupart des ta­
bleaux de Roger Bertemes appa­
raissent comme des inspirations 
poetiques. C'est d'ailleurs ce ·que 
suggerent souvent leurs titres, 
comme Ancrer Ia modestie, ou 
Parois bleues du jour. Ses reuvres 
semblent en suspension dans l'es­
pace alors que les blocs qui les 
composent devraient !es alourdir. 
Avec lui, tous !es contraires s'an­
nulent ou s'assemblent. 

Un rythme propre 

En poursuivant notre chem.in, on 
croise un artiste qui ne laisse rien 
au hasard. Pour Nico Thurm, l'art 
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et l'architecture forment une en­
tite creatrice. Le registre des for­
mes auxquelles il a recours dans 
l'ensemble de son travail se fonde 
sur les figures geometriques de 
base. 11 construit ses espaces 
complexes tel un architecte. Ainsi 
naissent des structures, souvent 
minimalistes, nous invitant a une 
flänerie calme et reposante. L'ar­
chitecture de ses tableaux, tout 
comme sa palette chromatique, 
est determ.inee par de petites sur­
faces monochromes se resumant, 
id, a un element de base: Je rec­
tangle. Cette rigueur perceptible 
chez l'artiste est egalement pre­
sente dans Je travail de Pit Nico­
las. A Ia recherche de Ia forme 
ideale, porteuse de sens, il cree de 
petites structures en terre glaise 
dans lesquelles des entailles lais­
sent deviner l'espace interieur. 
Pour lui, Ia matiere ne se definit 
pas comme une simple masse 
brute dans laquelle on taille des 
formes, mais prefere se laisser 
apprivoiser par elle, decouvrir ses 
qualites et instaurer un dialogue. 

Chaque etre humain et a for­
tiori chaque artiste possede son 
rythme propre. Pour l'artiste, ce 
rythme intrinseque est reconnais­
sable a son coup de pinceau, son 
trait de crayon ou son coup de 
burin. C'est en quelque sorte la 
respiration de l'artiste qui scande 
tous ses mouvements comme une 
pulsation interieure vitale. Et 
c'est cette respiration presente 
dans chacune des reuvres qui 
vient, telle une partitio)l de musi­
que, rythmer notre promenade. 

Que ce soit a travers !es sculp­
tures, !es peintures ou !es photo­
graphies d'architectures, l'exposi­
tion amene notre regard a circu­
ler autour et dans les reuvres. 
Me!ant avec sensibilite rigueur et 
poesie, elle nous indte a la reve­
rie. 

Jusqu'au 6 juin, au Mierscher Kulturhaus, 53, rue 
G. -D. Charlotte, Mersch. Ouverte du mercredi au 
dimanche de 14 a 18 heures. Suite a cette 
exposition, un concert a l'eglise Saint -Michel de 
Jeannot Heinen par !'Ensemble Baden Baden sera 
donne au mois de septembre. 


